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- 1 -
Voir un poulain nouveau-né se lever pour la première fois était une expérience dont Holly Anderson ne se lasserait jamais. Après quelques pas hésitants et quelques encouragements de sa mère, le poulain repéra son dîner dans un seau et n’eut pas besoin qu’on lui montre comment prendre son premier repas. Sa petite queue duveteuse s’agitait tandis que la nourriture chaude emplissait sa panse.
— J’ai cru que nous le perdrions, celui-là, commenta Don Jefferies, propriétaire de la jument qui venait de donner la vie avec une aide considérable de Holly. J’ai élevé des Quarter horse presque toute ma vie et j’ai sans doute eu de la chance, je n’avais jamais eu à gérer une mise bas par le siège avant aujourd’hui.
— Elles ne sont pas très fréquentes, confirma-t-elle. Heureusement.
— Je ne peux vous dire à quel point je vous apprécie, Doc.
— Contente d’avoir pu vous aider.
Elle jeta un dernier coup d’œil vers le poulain, puis sortit de l’écurie, suivie de Don. Elle rassembla son matériel, qu’elle plongea dans le seau blanc rempli de solution nettoyante à l’arrière de son pick-up.
— Je repasserai les voir tous les deux dans deux ou trois jours. Il faudra quelqu’un pour tenir la maman. Elle n’appréciera sans doute pas qu’on lui enlève son petit pendant quelques minutes.
— Pas de souci. J’appellerai votre secrétaire demain afin de convenir d’un rendez-vous, et je m’assurerai qu’un de mes employés est là pour vous aider, si je ne peux pas m’en charger moi-même.
Après avoir pris congé, Holly jeta le reste de son matériel dans l’espace de chargement de son pick-up, grimpa derrière le volant et reprit la direction de sa clinique. Le soleil s’était couché, et le crépuscule cédait rapidement place à la nuit.
De retour dans la clinique, elle était en train de se laver les mains quand la petite cloche au-dessus de la porte d’entrée tinta. Elle avait sans doute oublié de remettre le panneau fermé. Après une journée de douze heures, qui avait commencé par un appel d’urgence à 7 h 30, son corps réclamait à grands cris un bon bain chaud.
Se séchant les mains avec une serviette en papier, elle se dirigea vers le comptoir d’accueil. La lumière du laboratoire procurait un peu de lumière. Deux hommes se tenaient dans la petite salle d’attente. Elle reconnut aussitôt Cole Masters, l’un des trois propriétaires du Circle M, le ranch d’élevage de quarante mille hectares situé de l’autre côté de la route. Elle avait grandi avec les trois fils Masters, car la petite maison de sa tante, où Holly vivait désormais, était juste en face de leur maison perchée sur la colline. Même si les fils Masters avaient quelques années de plus qu’elle, cela ne les avait pas empêchés tous les quatre de nouer une solide amitié.
Quant à l’homme qui se tenait près de Cole, elle ignorait de qui il s’agissait. C’était sans doute un partenaire d’affaires, venu passer un week-end au vert. Cole et son frère Wade invitaient parfois des gens au ranch, pour un week-end à la campagne comprenant balades à cheval et barbecues autour d’un feu de camp — préparés par un chef étoilé, rien de moins.
Elle ne percevait aucune tension indiquant une urgence. Cole se tenait simplement là, un sourire aux lèvres. Il était tard, et elle était fatiguée. Elle devait rentrer s’occuper de sa fille, pour qu’Amanda, son amie et baby-sitter temporaire, puisse rentrer chez elle. Quoi que Cole mijote, elle espérait qu’il n’allait pas s’attarder.
— Salut, Cole, lança-t-elle. Tu as oublié le chemin pour rentrer chez toi ?
Il secoua la tête.
— Très drôle, Holly.
— En quoi puis-je t’aider ?
— Je viens prendre les antibiotiques pour la jument alezane qui s’est coupé le sabot. Caleb comptait passer les récupérer aujourd’hui, mais il a eu un empêchement. Je lui ai dit que je passerais, si c’était encore ouvert.
— C’est vrai, j’avais oublié. Ils sont dans le réfrigérateur, je vais les chercher.
Elle se rendit dans la salle principale de la clinique, sortit les médicaments du réfrigérateur ainsi que quelques seringues et retourna à l’accueil.
— Voilà, dit-elle. Caleb sait comment faire, mais s’il a la moindre question, qu’il me téléphone.
— Bien.
Cole resta immobile.
— Il te fallait autre chose ?
Sans rien ajouter, il lança un regard à l’homme à côté de lui, puis revint sur elle.
— Il est un peu tard pour jouer aux devinettes, fit-elle valoir. J’ai eu une journée vraiment longue. Si tu m’épargnais ton petit numéro et que tu me disais clairement ce dont tu as besoin ?
Elle s’adressa à l’autre homme.
— Mes excuses. Il peut être pénible parfois.
L’homme haussa les épaules, retroussant les lèvres comme s’il trouvait la situation drôle. Cole sourit de plus belle.
— Ah, bon sang… C’est vraiment trop drôle, confia-t-il à son acolyte. Nous aurions dû venir avec Wade.
Elle ignorait comment réagir. Qu’est-ce qui était « trop drôle » ?
— Bien, conclut-elle, donnant une tape sur le comptoir. Passez une bonne soirée tous les deux. Et fermez la porte en sortant, s’il vous plaît.
Elle avait à peine fait trois pas vers une porte de service qu’elle entendit :
— Pourquoi es-tu si pressée de partir, Muppet ?
Elle se figea. Son cœur fit une petite danse dans sa poitrine. Cette voix profonde et râpeuse, ce surnom… Une seule personne l’appelait Muppet. Mais ça ne pouvait pas être lui ? Comment était-ce possible ? Elle se retourna et vit l’homme marcher vers elle, retirant le chapeau texan qui lui avait caché les yeux. En un éclair, les douze dernières années disparurent, et elle rencontra le regard de son meilleur ami.
Même sans avoir vu son visage, elle aurait dû le reconnaître, à sa démarche féline, à ses larges épaules.
Son visage affichait une beauté brute, avec de hautes pommettes et une mâchoire puissante ombrée par une barbe naissante. Ses cheveux étaient d’un châtain un peu plus clair que celui de ses frères. Tandis que Cole et Wade arboraient une coupe classique d’hommes d’affaires citadins, Chance avait les cheveux en bataille, ce qui ajoutait à son charme diabolique. Autrefois, la moitié des femmes du comté se pâmaient devant lui. Son nez romain lui aurait donné un air royal s’il n’avait pas été cassé à cause des matchs de football américain, et des combats menés sur les lignes ennemies. La fossette de son menton renforçait son image virile.
Elle savait que les lèvres généreuses de Chance étaient encadrées elles aussi par des fossettes quand il souriait, et cachaient des dents parfaites. Ses sourires étaient de ceux que l’on attendait. Et quand ils apparaissaient, ils justifiaient pleinement cette attente. Mais c’était le bleu cristal de ses yeux qui exprimait toute la puissance de son personnage. On aurait dit qu’ils étaient illuminés de l’intérieur. Son regard pouvait être tour à tour intimidant, hypnotisant, sensuel, ou, comme à cet instant, amusé. Remarquait-il que les gens se retournaient sur lui dans la rue ? Où était-il si habitué qu’il n’y prêtait plus attention ?
Il était vêtu d’un pantalon treillis beige et d’un T-shirt brun clair, qui épousait à merveille les muscles fuselés de ses bras et de son torse. Une montre au bracelet noir ceignait son poignet hâlé.
Devant elle se tenait un Seal. Un membre d’élite de la Navy.
Chance Masters était enfin de retour.
— Chance, murmura-t-elle.
Elle tendit la main vers lui, pour s’assurer qu’il était vraiment là. Il captura sa main dans la sienne, la posa contre son torse et la maintint en place. Elle sentit ses battements de cœur, réguliers et sûrs, sous le fin tissu de son T-shirt.
Des larmes lui piquèrent les yeux. Elle tenta de les refouler et de reprendre le contrôle sur ses émotions. Chance avait été son meilleur ami, son premier béguin et son premier chagrin d’amour quand il s’était engagé dans l’armée. Toute la ville avait ressenti son absence. Beaucoup, en majorité des femmes, avaient été attristés par le vide que son départ avait laissé, tandis que d’autres, surtout des parents de jeunes filles, avaient été soulagés. Mais son départ avait affecté tout le monde, d’une manière ou d’une autre, à trois comtés à la ronde.
Elle s’avança entre ses bras tendus, pour enlacer son corps athlétique tandis qu’il la tenait contre lui et la laissait pleurer. La vitalité rude et chaude de Chance l’enveloppa aussitôt, affolant ses sens. Après quelques instants, elle recula et essuya ses larmes. Elle écarta les mèches de cheveux qui s’étaient échappées de sa tresse, décidée à retrouver un peu de maîtrise. Prenant une inspiration tremblante, elle leva le menton.
— Commandant, il était grand temps que vous rentriez.
Cela lui valut un sourire. Il secoua la tête.
— J’allais dire que tu avais changé, Muppet. Mais peut-être pas tant que ça, constata-t-il d’une voix plus profonde que dans son souvenir. En tout cas, tu n’as plus ton appareil dentaire ni tes nattes. Et tu as l’air d’avoir grandi.
Elle sourit.
— Tu crois ?
Elle avait à peine douze ans quand il avait rejoint l’armée, juste après le lycée. Alors, en douze ans, il y avait eu quelques changements, bien sûr. Mais lui aussi avait changé. Elle subissait de plein fouet son magnétisme purement animal : c’était un mâle dominant dans tous les sens du terme. Un courant de désir parcourut ses veines, pour se rassembler au creux de son ventre. Elle avait soudain l’impression que la température de la pièce avait augmenté de cinq degrés. Au moins.
Disparu, l’adolescent arrogant au sourire charmeur et à la mauvaise réputation. Il avait fait place à un homme mûr, responsable, qui avait appris à contrôler ses émotions et à employer à bon escient son intelligence supérieure. Un homme qui débordait de virilité et de confiance en lui.
Avec son corps musclé de plus d’un mètre quatre-vingts, il était plus impressionnant que Holly ne l’aurait jamais imaginé. Il avait enfin vaincu les démons qui l’avaient hanté durant ses années d’adolescence et avaient fait de lui un mauvais garçon redouté. Mais elle devinait que son impatience et son énergie étaient encore là, canalisées par l’homme puissant qu’il était devenu.
— Je suis navrée pour votre père, lâcha-t-elle, s’adressant à la fois à Chance et à Cole.
— Merci, répondit ce dernier.
Elle reporta son regard sur Chance.
— Il était très fier de toi. Nous le sommes tous, d’ailleurs.
Chance se contenta de hocher la tête. Elle savait qu’il n’avait pas entretenu de bons rapports avec cet homme qu’elle n’avait pas très bien connu, car il venait rarement au ranch. Selon Chance, son père ne s’était jamais intéressé qu’à sa fortune.
Chance déambula dans la clinique, observant les instruments, les appareils de radiographie et les microscopes. Deux salles d’opération avaient été créées, ainsi qu’une salle de repos postopératoire. L’espace chenil était au bout du couloir.
— C’est une belle clinique, Holly, la félicita-t-il, tout en regardant autour de lui. Calico Springs avait besoin d’un vétérinaire depuis longtemps. Tu as toujours affirmé que quand tu aurais ton diplôme tu ouvrirais une clinique. C’est toi qui devrais être fière.
— On m’a beaucoup aidée. Kevin Grady en est copropriétaire, et je n’aurais jamais pu y arriver sans lui. C’est un vétérinaire diplômé qui voulait avoir sa propre clinique depuis des années. Je possédais le bâtiment, et je l’ai laissé s’y installer. En échange, j’ai pu travailler sous sa supervision pendant mes deux dernières années d’études. Tes frères aussi m’ont beaucoup aidée en me prêtant de l’argent pour acheter tout le matériel vétérinaire. Mais, oui, je suis contente d’y être arrivée. Les journées sont longues, le travail est parfois difficile, mais je m’épanouis pleinement.
— Je vois très bien ce que tu veux dire, confirma-t-il, soutenant son regard.
Elle devinait qu’il pensait la même chose de son propre métier.
Il eut soudain l’air sérieux.
— Je suis navré pour Jason, marmonna-t-il, faisant référence au grand frère de Holly, tué en Irak. C’était un type génial.
Elle hocha la tête et baissa les yeux, soudain mal à l’aise.
— Certains jours, j’oublie qu’il nous a quittés, avoua-t-elle. Je prends le téléphone pour l’appeler et ensuite je me souviens… qu’il n’est plus là.
Chance et Jason s’étaient connus à l’école primaire. À l’époque, la mère de Chance avait enfin obtenu que ses fils grandissent dans un environnement sain, et les avait retirés de l’internat pour les inscrire à l’école publique de la ville. Chance et Jason s’étaient bien entendus dès leur rencontre, et ils étaient restés les meilleurs amis jusqu’à la mort de Jason. À dire vrai, Chance avait été plus proche de Jason que de ses propres frères.
— Tu es fatiguée, à ce que je vois. Nous allons te laisser te reposer, déclara-t-il. Je reste quelque temps au ranch. Je te verrai demain.
— Je l’espère bien, dit-elle.
— Entendu.
— Et toi, reprit-elle en pointant l’index sur Cole, tu aurais dû me dire que Chance était rentré.
Cole se contenta de glousser.
Lui lançant un dernier regard, Chance suivit Cole et sortit de la clinique.
Plutôt que de rentrer en voiture, elle emprunta le sentier qui partait de la clinique et sinuait entre les arbres jusqu’à un vieux pont de bois qui surplombait un ruisseau. Quelques mètres plus loin se trouvait sa petite maison.
Chance est vraiment de retour. Il avait survécu à combien de déploiements ? Elle ne pouvait l’imaginer. Qu’avait-il fait tout ce temps ? Avait-il mené des guerres ? Évité des balles ? Sans doute avait-il accompli des exploits qu’elle ne comprendrait pas totalement, même s’il les lui racontait. Des choses qu’elle préférerait sans nul doute ignorer.
Elle accéléra le pas. Amanda Stiller, son amie de longue date et baby-sitter temporaire, était sans doute impatiente de rentrer chez elle. À quatorze mois, Emma pouvait être épuisante, et Holly était impatiente de soulager Amanda.
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Chance Masters est de retour en ville... et va travailler
avec elle au ranch ! Holly est sous le choc. Car cet
homme - dont elle n’a plus eu la moindre nouvelle
depuis douze ans - est le seul qu’elle ait jamais
vraiment aimé. Et, tout comme autrefois, il suffit
qu’il lui sourie pour que son cceur batte plus fort...
Pourtant, hors de question de se laisser attendrir.
Holly ne tombera plus jamais amoureuse, elle s’en est
fait le serment, et elle devra tenir bon...
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Le diable en costume trois pieces : voila ce qu’est
Walker Jones. Lindsay le sait, si elle veut en convaincre
le juge de Rust Creek Falls et faire perdre a Walker
le proces qui les oppose, elle doit mettre en ceuvre
tous ses talents d’avocate ! Mais ce présomptueux de
Walker semble prendre plaisir a la provoquer. Pire, les
regards enfiévrés qu’il lui lance sont loin de la laisser
indifférente... Résolue a ne pas se laisser déstabiliser,
Lindsay décide de le remettre a sa place, et vite...
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